
















dans mon appart, attendant un coup de fil d’elle, d’Aus-
tin, ou du pape, peu importe tant que celui qui m’appelle 
me dit qu’elle va bien. Mon pote m’avertit vers vingt-
deux heures que tout est O.K., qu’elle a trouvé quelqu’un 
pour venir la chercher et que Lily s’occupera de l’emme-
ner au boulot jusqu’à ce que nous réparions sa Chevrolet. 
Une fois raccroché, je renvoie un message à Alexia pour 
lui demander de m’excuser. J’aurais dû passer ce matin. 
J’ai merdé. Je reçois un SMS dix secondes plus tard :

Sale con.
Simple. Concis. Ouais, j’ai bien merdé. 


